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RASSEMBLÉS POUR 
UNE VILLE HUMAINE ET  
ÉCOLOGIQUE
 
Villiéraines, Villiérains,
Depuis plusieurs années, nous observons 
une progression alarmante du sentiment 
d’insécurité à Villiers, conséquence des 
atteintes aux biens et personnes dont trop 
de nos concitoyens sont victimes. Face à 
cette situation, la commune doit apporter 
une réponse forte pour faire de Villiers une 
ville plus sûre. Or, la politique municipale 
en la matière est lacunaire, se résumant à 
des annonces tonitruantes et des discours 
toujours plus sécuritaires.
Le maire répond systématiquement à 
nos interpellations en se félicitant de la 
vidéoprotection. Nous lui rappelons que 
la multiplication des caméras sur la voie 
publique – d’ailleurs souvent hors-service 
– ne permet pas d’assurer la tranquillité des 
Villiérains lorsqu’il n’y a pas, en parallèle, 
suffisamment d’agents en capacité 
d’intervenir. En effet, alors que le maire 
nous annonce chaque année l’augmentation 
des effectifs de la police municipale, nous 
déplorons une nouvelle promesse non 
tenue : les effectifs sont passés de 9 agents 
en 2020 à 6 seulement en 2022.
Aussi, parce que chacun doit pouvoir se sentir 
en sécurité à Villiers, la tranquillité publique 
doit urgemment être restaurée. Pour cela, 
nous enjoignons au maire d’augmenter enfin 
les effectifs de la police municipale pour 
développer l’îlotage et étendre les horaires 
d’intervention en soirée. La prévention 
devant être notre priorité, nous appelons 
également à la réunion régulière du conseil 
local de sécurité et de prévention de la 
délinquance (CLSPD) de manière à répondre 
avec tous les acteurs du territoire aux 
difficultés que rencontre Villiers et à créer 
des espaces de dialogue entre les habitants 
et les forces de l’ordre. Aussi, la ville doit 
se tenir à l’écoute de ses habitants : nous 
réclamons un service d’accueil des victimes 
d’actes de violence et de discrimination.
L’insécurité n’est pas une fatalité !

Alors que les français refusent massivement 
la réforme des retraites, qu’ils le font 
savoir par tous les moyens démocratiques, 
M.Macron et le gouvernement n’écoutent 
pas les citoyens, et font le choix de passer en 
force par le 49.3. Nos élus, Maud Petit (député 
modem) et Christian Cambon (sénateur LR), 
soutenu par le Maire, défendent la réforme. 
Par leur attitude irresponsable, nos élus 
génèrent la colère et la contestation légitime.
Au niveau régional, Valérie Pécresse, 
soutenue par le Maire, s’obstine en dépit 
dubon sens et de la colère des usagers, 
à préparer la privatisation et la mise en 
concurrence des transports publics, 
accélérant sa dégradation. En privatisant, 
elle nous a promis plus d’offres de transports 
et moins chères. Or nous avons eu : une 
augmentation des tarifs ; plus de retards 
et suppressions de trains ; plus d’incidents 
sur les lignes et de temps d’attentes ; et 
enfin des transports toujours aussi bondés. 
Une situation d’autant plus inquiétante vu 
le contexte climatique et social qui devrait 
nous contraindre à favoriser des mobilités 
plus douces.
Au niveau municipal, M.Bénisti n’est pas 
en reste. La crise écologique impose une 
réflexion sur les mobilités durables. Plutôt 
que de penser en toute intelligence à une 
politique de prévention et de sécurisation 
des vélos, demande pressante des usagers, 
le maire annonce verbaliser les cyclistes 
empruntant les axes. Au-delà de la question 
légale que poserait cette décision, cela 
interroge sur la manière dont la majorité 
aborde la politique de mobilité de Villiers-sur-
Marne. Plutôt que de proposer un plan qui 
concilierait les cyclistes et les automobilistes 
tout en accompagnant les seconds vers les 
mobilités douces, avec un partage équilibré 
des axes stratégiques de la ville pour offrir 
sécurité et amélioration du cadre de vie, le 
Maire choisit encore de diviser et d’opposer 
les Villiérains… en toute irresponsabilité. 

MIEUX VIVRE À VILLIERS 
C’est au coeur de la tempête que l’on juge 
la capacité du capitaine à tenir la barre. Ce 
qui vaut pour le pays vaut également pour 
l’échelon local.
C’est un fait : l’explosion des coûts de 
l’énergie pèse lourdement sur le budget de 
la ville : + 2,2 M€ de dépenses budgétées. 
Mais il est trop facile de se réfugier derrière 
des facteurs extérieurs pour justifier ses 
orientations. Au-delà du prix du Kwh, il y 
a le volume consommé qui, lorsqu’il est 
corrigé des variations météorologiques, 
mesure l’impact de la politique d’économie 
d’énergie. Sauf que cette information n’était 
jusqu’alors pas consolidée. Difficile de tenir 
un cap quand on n’a pas de boussole !
Suite à notre demande en commission des 
finances, c’est désormais le cas et nous 
allons pouvoir suivre chaque année les 
efforts de sobriété de la ville.
Idem pour la taxe foncière qui va augmenter 
de 7% du fait de l’augmentation automatique 
des bases… et du choix du maire de ne 
pas baisser les taux pour compenser en 
partie cette hausse. Nous comprenons la 
logique : ce maintien va rapporter à la ville 
2,3 M€ supplémentaires : est-ce si difficile à 
assumer ?
Voilà au moins une orientation budgétaire 
claire : la taxe foncière va financer la hausse 
de l’énergie.
Alors pourquoi réduire de 3 M€ les 
investissements ? Alors même que la ville 
a su profiter des conditions favorables 
d’emprunt en 2022 pour se laisser des 
marges de manoeuvre financières en 2023. 
Pourquoi étaler sur 3 ans le déploiement 
d’éclairages publics moins énergivores ? 
Pourquoi ne pas démarrer dès maintenant la 
rénovation énergétique des écoles Edouard 
Herriot et Léon Dauer, attendue de longue 
date par les élèves et les professionnels ?
Les investissements d’aujourd’hui font les 
économies de demain. Les municipalités qui 
ont travaillé depuis des années à réduire leur 
dépendance aux énergies fossiles n’ont pas 
seulement fait du bien à la planète, elles ont 
soulagé leur propre budget.
Le gouvernement a su répondre à la crise 
du COVID par un plan de relance massif 
qui préserve l’emploi local et l’avenir. En 
réduisant les investissements, la municipalité 
fait le choix inverse. Nous le regrettons.
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